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De GENES, le 16. Septembre. 

L a été concu fucceffivement divers 
Projets de Confticution pour la Ré- 
publique Ligurienne: Ils ont été dis- 
cutés par nos Légiflateurs & nos Ma- 
giftrats provifoires: Aucun néanmoins 
n'a pu obtenir jusqu'ici Vaffentiment 
commun de ceux-ci, d'ordinaire di- 

Vifés (ur la Forme de- Gouvernement, à éta- 
blir définitivement. Il faut voir fi un nou- 
‘Veau Projet de Conftitution, apporté ces 
Jours derniers de Paris, aura un fort plus 
heureux. Il a été préfenté hier au Gouver- 
hement & au Corps- Légiflatif. Ses princi- 
Pales dispofitice.s (ost, qu'il y aura un Pre- 
mier- Magiftrat fous l'ancien titre de Doge, 
30. Sénateurs, & un Corps- Légiflatif de zo. 
Membres. Les Sénateurs devront avoir au 
Woins 12,000, Livres de Biens; & la cin- 
“Wième partie de leur nombre fera rempla- 
Cée chaque année par de nouveaux Membres. 


De RATISBONNE, Ze 27. Septembre, 

Les délibérations de la Diète fur le mede 
‘du comeours de VEmpire à Vachèvement de 
Paffaire des Indemnités, quoïque très-lon- 
Sues déjà & ayant pris même une tournure 
décifive & bien connvë, n'ont point été 
fermées encore. Les plaintes, que le Char 
BÉ- d'affaires Frangois adrefTa le 14. de ce 
Wois à la Diète fur ce retardement, n'ont 
One point rémedié À la tenteur d'une dis- 
Coflion, préliminaire feulement & qui dure 
Néanmoins depuis fix mois. Au contrzire, 
le Miniftre Dire&orial de Mayence a répon- 
U au Citoyen Bacher, d'abord de fon chef 
enfuite de l'autorité de la Diète, “ que 

» l'affaire des Indemnités avoir été accélérée 
» jusqu'à -préfent avec toute la promptitu- 
» de, que permettoientla forme de la Con- 
» ftitution & la nature même de la chofe,” 
Des débats, en attendant, d'une telle lon- 
Sueur, dela part d'une AfTembtge dépendan- 
te en effet de la volonté de quelques grands 
abinets & s'y étant déjà rangée, doivent 
laffer À la fin les obfervareurs les plus cu- 
Heux. Ce qui donne quelgue vie encore 
ce (imulacre de Combat, ( prolongé peut- 
tre maiptenant par des motifs fecrets,) 
Cet Vincideat de la vacance des Sièges de 


ee 
Cologne & de Miinfler , parles Proteftations 
& Contre-proteftations , auxquelles ir donne. 
hieu. Bamberg, WWurtzbourg, dugsbourg , 
Eltwangen, Eichflädt , ont revendiquë fuc- 
Ceflivement les droits des Chaptures & con- 
tredit les Déclarations du Miniftre Prufien, 
qui chaque fois les a reuouvellées avec plus 
de force , alléguant même les intentions 
prononcées du Gouvernement ZYangois. On 
S'attendoit encore à voir produire, au nom 
du Chapitre de Cologne, un Mémoire très- 
énergique, pour réclamer la libre éietion à 
ce Siège Archiépiscopal & Elettoral; mais 
le Baron de Leikam, Miniftre du Chaptrre, 
n'a poist remis jusqu'à ce jour (on Mémoire, 
auquel le Comte de Görz ne manqueroit pas 
fans doute de répondre au nom du Roi de 
Pruffe, Le Miniftre de Hanover eft le feul 
Miniftre marquant , qui refte dans une efpèce 
d'ineêtion dans cette lutte, par fuite des 
circonftances , gui interrompent jusqu'ici 
les relations de fon Mattre avec le Conti- 
nent: Il n’a point voté du tout encore dans 
la délibération a@tuelle fur laffaire des Zz- 
demnités, Cependant ce Miniftre, à l'oc- 
cafion d'un autre fujet, vient de rappeller 
fa préfence & la diftinion, dans la per 
fonne de fon Commettant, entre le Roi de 
VAngleterre & le Membre du Corps Gere 
manigue, par la Déclaration fuivante, rd- 
cemmeat préfentée à la Diète. 

‚, Le M:niftre Elc&nral de Brun:wick a cra 
devoir, à l’occafton de la Réfolution prife ie 
28. Acût par la Diète, au (ujet de présendus 
Recrutemens pour l'4Ang/eterre dans la Prin- 
cipauté de Löwenflein-Wertbcim , défendre 
par une Déclaration préalable les droits, dome 
on ne peut contefter la poffefhian à S. M. Bri- 
tannigue, conformément à Ja Capitutation Im- 
périale, Art. IV. S 14. Cependant, fi lon 
coofidère ce qui s’eft paflé, d'après les rap- 
ports cù fe trouvs maintenant le Corps Ger. 
maniquec par la Paix de Luneville, dans la: 
quelle eft également comprife S. M. Zritan- 
nique, en fa qualité particu:tère d'Eledteurde 
Brunswick & de Lunebourg, KX qui a été aut 
ratifié ici nommément par E'le, — le Minie 
ftre Ele@&toral de Brunswick , voulant prévenir 
vliérieurement toute fau ffe interprétation , doit 
déclarer franchement, “* que Ìa Réfoiution, 
> Prife A la Diète fur cette affrire, loin d'Ctré 
»» Oppafée aux intentions de fa Cour, ne con 


» tiene précifément que les dispoûtions, que 
» S. M. Britannigue, en qualité d'Etedteur 
» de Brunswick & de Lunekourg , a déjà pré- 
» ferites depuis 1796, dans fes Etats d'Alle- 
» magnt, par des Ordonnances renduës pu- 
2, bligues, & qu'Elle a fait obferver-con(tam- 
» ment avec la plus grande exactitude. *” 


De Canaris, Ze ro. Vendémiaire 
(a. Oftobre.) 

Trois Parlementaires., fe fuccédant à peu 
de diltance, ont apporté, à la marée de ce 
jour, des Depêches importantes de la Cour 
de St, James; & (ce qui n'étoit jamais ar- 
rivé jusqu’ici) le Secrétaire de Mr. Ofto a 
accompagné un- de ces Parlementaires jus- 
qu'au Port, & n'eft reparti-pour Douvres, 
qu'aprèês s'être affuré, qu'elies étoient re- 
mifes dans. les mains du Commiffaire du Gou- 
vernement à Calais. 


De Paris, le 14. Vendémiaire (6. O&obre.) 
Le Premier-Con/ul regut, le 11. de ce 
mois (3. Oétobre,) dans l'après- midi, à 
da Malmaifon, la Nouvelle de la fignature 
des Préliminaires de la Paix avec-l’Ang/e- 
terre. he lendemain il revint à París, ê 
trouva aux Zwileries les Membres des pre- 
mières Autorités de la République, qui 
Vattendoient pour le féliciter fur I'heureux 
événement, dont il les avoit informés la 
veille, Vers les 4, heures „le Premier - Con- 
ful réunit fes deux Collègues, les Mini- 
ftres & les Membres du Confeí/-d' Etat, & 
leur fit donner le&ture des Préliminaires de 
Paix. Hier, toutes les Autorités Civites 
& Militaires du Département de la Seine, 
& les Adminiftrations Nationales réfidant à 
Paris, fe font portées au Palais du Gouver- 
nement, pour exprimer au Premier - Conful 
teur joye & leur reconnoiffance, avec eel- 
des de leurs Concitoyens. Hier, enfin, le 
Gouvernement ayant appris parun Courier , 
que le Roi d'Angleterre avoitratifté les Pré- 
Jiminaires de Paix, le Premier -Conf/ul les 
a ratifiés aufMl fur-le-champ. La Ratifi- 
cation refpetive des Préliminaires de Paix 
ayant eu ieu ainfi, lefecret, gardé jusqu'a- 
tors fur leur contenu fuivantl'ancien ufage, 
1 étélevé, L’AQe, qui les contient, vient 
en conf$quence, d'être publié aujourd'hui 
gar le Journal ofsciel dans la forme fuivante. 
ARTICLES PRÉLIMINAIRES. DE 
Paix estre le Répoblique Frangoife & 

Sa Majcfté Britenniguc, fignés à Lon- 

dres le 9. Pendémiaire an To de la Ré- 
pub'igue Frangoife, le 1. OÂnbre 1801 

„… Le Premier- Confal dela République Fran- 
coife, au nom du Peuple Francois, & Sa Ma- 
ied le Roi du Royaume-Uni de la Grande- 
Brdjagae & d'Irlande; auiz!s d'un dlfir tga} 


de faire eeffer. lès calamitds d'une Guerre dlé- 
flrutive, & de rétablir, entre les deux Na- 
tions, Vunion & la bonne intelligence, ont 
nommé, à cet effet, fravoir : Le Premier- 
Conful de la République Frangoife, au nom 
du Peuple Francois ,leCitoyenLouis-GUIL- 
LAUME OTTO, Commijfaire chargé de V'é- 
change des Prifonniers Frangois en Angleter- 
re; & Sa Mojefté Bricannique, le Sieur Ro- 
BERT BANKS-JENKINSON, Lord Ha w- 
KESBURY, du Confeil- Privé de Sa Majcfié 
Britannique, & /on principal Secrttaire-d’£- 
zat pour les Affaires-Etrangères: Lesquels, 
après s'étre duêëment communiqul leurs Pleins- 
Pouvoirs en bonne forme, font convenus des 
Articles Préliminaires fuivans. * 

ART. I. Auflr-tôt que les Pr@limivaires-fe- 
ront fignés & ratifiés, Hamitié fincère feraré- 
tablie entre la République Frangoife & Sa Ma- 
jelté Britannigue, par terre & par mer, daus: 
toutes les parties.du Monde. En conféquen- 
ce, & pour que toutes hoftilités ceffent immé- 
diatement entre les deux Puiflances, & entre 
elles & leurs Alliks refpelivement , les ordres- 
feront transmis aux Forces de terre & de mer 
avec la plus grande cé!érité, chacunedes Par- 
ties- Contraantes s'engageset à donner les 
Paffeports & les facilités néceffaires pour ac- 
célérer l’arrivée des dits ordres , & affurer 
leur exécution. Il eft, de plus, convenu, 
que toute Conquête, qui auroit eu lien de la 
part de lune ou l'âutre des Parties - Contra- 
&antes, fur lune d'elles ou far leurs Alliés 
après la Ratification des préfens Préliminai 
res, fera regardée comme non-avenuë, & fi- 
dêlement comprife dansles reftitutions , quiau- 
rontlieuaprèsla Ratificatiom du Traité définicif. 

11. Sa Maj. Britannigue reftituera à la Rá- 
pub!ique Francoife & àfes Alliés, & nommé- 
ment à Sa Maj. Catholigue & à la République 
Batave, toutes les pofleffipns &. Colonies ac- 
cupées ou conquifes par les Forces Angloifes 
dans le cours de la Guerre atuelle, à l'exce- 
ptian de l’Ifle de Ja Trinité & des Poffefhons: 
Hollandoifes dans \’Ifle de Ceylan, desqueltes 
le & Poffelhons Sa Maj. Brisannigue fe ré-r 
ferve la pleine & entière Souveraineté. 

III. Le Port du Cap de Bunne- Elplranct 
fera ouvert au Commerce & à la Navigation 
des deux Rarties- Contra@antes, qui yjouïront: 
des mêmes avantages. 

IV. L'ifle de Mfalre avec fes Dépendances 
fera évactée par les Troupes Angloifes; & 
elle fera renduë à l'Ordre de Saint - Jean-de- 
Yérufalem : Pour affarer l'Indépendance abfo- 
luë de cette Ifle de lune ou de l’antre des 
deux Parties-Contra&antes , elle fera mife 
fous Ia garantie & la protection d'une Puiffancé: 
tierce, qui (era defignée parle Traié-défiaitif: 

V. L'ESyPte fera reftituée àla Suhtime-Por* 
te, dont les Territoires & PoffeAons feront: 
maintenus dans leur intégrité , tels qu’ils 
é:nient avant la Guerre a@uelle. 

„ VL Les Territoires & PofTeffiens de Sa Mar- 
jefté Très- Fidèle feront aufiì maintenus dans 
leur iatégrité.- 


VII. Les Tíoupes Frangoifes évacueromt le 
Royaume de Naples & l'Etat - Romain. Les 
Forces Argloifes évacueront pareillement Por. 
to. Ferrajo, & géaéralement tous les Ports & 
IM:s, qu'ils occuperoient dans la Méditerra- 
Rée on dass \’ Adriatigue. 6 

VIII. La République des Sept - Ils fera re- 
Connuë par la République Frungoife. 

IX. Les évacuations , ce{Bons & 1e {ätutions , 
ftipulées par les préfens Articles Préliminai- 
tes, feront exécutées,„ pour l'Errope, dans 
le mois; pour le Continent & les Mers d'4mé- 
tique & d'Afrique, dans les trois mois; pour 
le Continent & les Mers d' Afie, dansles fix mois, 
qui foivront la Ratification du Traité definntif. 

X. Les Prifonnters refpe@&ifs feront, d'a- 


bord , après l'échange des Ratifications du 


Traité défiaitif, rendus ea maffe & fans ran- 
SOn, en payant, de part & d'autre, les Der- 
tes particulières , qu’ils aproient contraêées. 

Des discuflions s'étant élevées touchant le 
Payement de l'entretien des Prifonniers de 
Soerre , les Puiffances- Contraétantes fe réfer- 
Vent de décider cette queftion par le Traité 
defi nicif , conformément au Droit des Gens & 
dux principes confacrés par lufage. 

XL. Pour prévenir tous les fujets de plain- 
tes & de conteftarions, qui pourroient naîire, 
à loccafion des Prifes qui feroient faites en 
mer aprês la fignature des Articles Préliminai- 
Fes, il cft réciproguement convenu, que les 

dileaux & Effets, qui. pourroient être pris 


Äans Ja Afanche & dans les Mers du Mord 


BPrês Pefpace de douze jours, à compter de 
échange des Ratifications des préfeus Arti- 
Cles préliminaires, feroat, de part & d'autre, 
Feftitugs; que le terme fera d'un mois, de- 
Puis la Manche & les Mers du Nord jusqu’aox 
es Canaries inclufivement , foit dans 1'O- 
Céan , foit dans la Méditerranée ; de deux 
ji, depuis les dites les Canaries jusqu'à 
Equateur; & enfin, de cinq mois, dans tou- 
ey les autres parties du Monde, fans aucune 
Kception ni autre diftia&son plus particulière 
tems & de lieu. 
d U. Tous les Séqueftres, mis de part & 
à Autre fur les fonds, revenus & créances, 
€ quelqu’efpèce qu’ils foient, appartenant à. 
Oe des Ruiffances- Contra&antes , ou à fes 
ltoyens ou Sujers, feront levés immédiace- 
ent après la fignarure du Fraité définitif. 
len? décifion de routes réctamations entre les 
dividus des deux Nations , pour Dettes, 
Topriétés, Effets ou droitsquelconques, Quis 
Onformément aux ufages recus & au Droit 
EN Gens, doivent être reproduites à I'époque 
: la Paix, fera renvoyée devant les Tribu- 
jen compétens; &» dans ces cas, il fera 
Det une prompte & entière juftice dens le 
Ys où-ies réclamations feront faites refpeéi- 
opent. Il eft convenu, que le préfent Arti- 
€ fera, immédiatement après Ja Rarification: 
Traité définitif, arpliqug par les Puifäân- 
ig) Contracantes aux Alligs refrect:fs & aux. 
ù \vidus de leurs Nations, fous la.condition 
We jufte réciprocité 


XI. A l'égard des Pè.heries fur les Côtce 
de Zerre- Neuve & des fles adjacentes, & 
daas le Gotfe de Saint-Laurent , les deux 
Puiffances font convenuës de les remettre fur 
Je même pié où elles écoient avant ta Guerre 
sttuelle, fe réfervant de prendre, par le Trai- 
té définitif, les arraugemens, qui paroîtront 
juftes & réciproquement utiles, pour miecture 
la Pêche des deux Nations dans l'érat le plus 
propre à maintenir la Paix. 

XIV. Dans tous les cas de reftitution , con- 
venus par le préfent Peaitk, les Forttficatiaus 
feront rendues dans l’état, où elles fe trouvent 
au moment de la figaature du préfent Traité ; 
& tous les Oivrages, qui auront éié conftruits 
depuis loccupation , refteronc intaCts. 

H «ft convenu, en outre, que, dans tous 
les cas de ceffion ftipulés dans le préfent Trat- 
té, it fera alloué aux Hibitans, de que!que 
condition ou Nation qu’ils foient, un terme 
de trois ans, à compter de la notification du 
Rraité de Paix définitive , pour dispofer de 
leurs Propriéiês acquifes & poffödtes, (oit 
avant, foitaprèsla Guerre atuc!le , dans tequel 
terme de trois ans ils pourront exercer libre- 
meattcur Religion &.jouït de leurs Propriëtés. 

La même faculté eft accordée dans INS Pays 
reftitués à tous ceux, qui y auront fait des- 
EtablifTemeus quelconques , pendant le tems- 
où ces Pays étoieat poffédés par la Gran- 
de-Brétagne, 

Qaantaux autres Habitans des Pays reftitués 
ou cédés, il eft convenu, qu'aucun d'eux ne 
pourra êcre pourfuivi , inquiëré ou troublé: 
dans fa Perfonne ou dans fa Propriété, fous- 
aucun prétexte, à caufe de fa conduite ou opi- 
nion Politique, ou de fon attachement à aucu- 
ne des deux Puiffances-, ou pour toute autre: 
raifon, fi ce n'eft pour les Dettes contraées- 
envers des Individus ou pour des aes po- 
ftérscurs au Traité définitif. 

XV. Les préfens Articles préliminaires fe- 
ront raufiés, & les Ratifications échangées 
à Londres, dans le terme de quinze jours pour 
tout délai; &, aufMì-tôt après leur Ratifica- 
tion, il fera nommé, de part & d'autre, des 
Plénipotentiaires „qui fe reudront à Amiens 
pour procéder à-la rédaêion du Traité défi- 
nitif, de concert avec les Alliés des Puifàn- 
ces- Cantractantes, 

‚, En foi de quoi, nous Sous-fignés, Pléni- 
potentiaires du Premier- Confu' de la Répu- 
blique Frangoife, & de Sa Majeftt Britannique, 
en vertu de nos Pleins-Pouvoirs refpeitifs, 
avons figné les pPréfens Arvtic:es préliminaires , 
& y avons fait appofer nos Cacherts. *” 

Fait & LoNnpnres, le neuf Vendémiaire 
an dix dela République Frangorfe, le premier 
jour d'OBobre mil huit-cent un. 

CSigné) OTTO, HAWKESBURY, 
De Leryve, le 10. Okobre, 
‚ H faut efpérer, que Vheureule réconci- 
liation entre VAngleterre & la France diffi- 
pera les nuages, qui obfcurciffent encore 
Fkorizon Politique en-Allemagne. Là, tan- 


is que les ordres de la ‘Cour de Berlin, le Comte de Schlick, elft parti le 3. O&&bre 
pour déclarer nulie, à la Diète de l'Zmpi- de Francfort pour Arensberg , afin d'y aff 
re, \'éleion d'un nouveau Prince-Evêque fter à Veteétion d'un nouvel Archevequê- 
de Münffer, ont été exécuiés le28, Septem- Elefteur de Cologne, Nous reviendrons (uï 
‚bre à Ratisbonne, un Cammiffaire Impérial., -ces obiets au Supplément. 





ECHENIQUE,'RevNpers & Comp. avertiffent, qu'on vaque journellement à leur 
Bureau au délivremept des nouveaux Coupons d'Intérêts pour les Obligations non -converties 
à 3. & demi pour-cent de la troifième Négociation /ur les Canaux d'Arragon & Taufte 
‚du 1. Novembre; CP ce contre annotation fur les dites Obligations; tandis que les Coupons 
échéant au 1. Novembre prochain feront payés alors au Comptoir des Caiffiers Gernit 
MuLrer & Fils à AMSTERDAM. 

Veuve E. Croese & Comp., Banguiers de Sa Majefté Catholique, 3 AMSTERDAM; 
avertiffknt par ordre fupérteur ‚qu'au 1. Novembre prochain & jours fuivansonpayera ‚ches 
les Caifiers Cuyk vaN Mierop & TerrTeERODE, une année d'Intéréts échus alors, 
Jur la _Négociatton faite chez Mrs. Horze & Comp. en l'année 1792. à raifon de 4. @ de 

"mi pour -cent du Capital reftant. hee 

On vaquera auffì au Cemptoir des dits Veuve B. Croefe & Comp., depuis ce jour jusqu'au ; 
15. O&obre prochain, les Mardi , Mercredi &@ Vendredi, depuis 10. heuresdumatin jusqu'à; 
„midi, pour y inferire toutes les Obligations de cette Négociation, pui font rembourfables a# 
1. Novembre de cette année, @& dont les Porteurs défireroient le rembourfement plutôt que le 
pla Ent avantageux de ces Obligations rembourfables dans l'augmentation des Empruntê 
de Converfion Pairs précédemmnent à leur Bureau. Tous les Porteurs des dites Obligations 
wensbonrfables , qui n'auront pas notifië pafltivement le defir du rembourfement en efeli 
feront confidêrés comme ayant acquiescé dans la Converfton fur le pil fuivant: Sfavoir, quê 
ces Obligations rembourfables pourront être fournies comme de U Argent comptant dans pb) 
fus-dit Emprunt de Converfion avec le droit d'y ajouter une ancienne Obkigation à 3. 
demi pour -cent de la Négeciatton fur les Canaux d'Arragon @& Taufte, en remplacement 
desquelles ils recevront deux ‘Obligations, chacune de 1000, Florins de Capital avec V'intér®® 
de 5. pour-centen Fannée, @ qu'en outre on payera en Argent comptant an Porzeus” T' unt 
Obligation rembourfable une Prime de Ga, Florins courant de Hollande. 

Les Intérêts des deux nouvelles Obligations commenceront à compter du 1e four du moisgt 
dans lequel on a fourni. La même Prime S les mêmes avantages feront auf accardés 4 
eeux qui à-préfent, au lieu Tune Obligatiou rembourfable au 1. Novembre prochais, 
fourniront , avec une ancienne ‘Obligation de 3. © demi pour-cent , 1000. Florins es 
Argent cosmptant. „f 

La dite augnientation de "'Emprunt de Converfion , dont les fus-dits Banguiers ont re 
Ja Cédule Royale & C'Hypothèque, fera en-tout fur le même pié ES aux mêmes conditions}. 
que V'Emprunt de Converfton, fimplement avec la différence que le 1. terme du rembaurft 
ment de cette augmentation fera le 1. Septembre 1804. Er) 

On defire de trouver à des condittons € appointemens convenables, dans une des prend. 
ves Maifons de Commerce à AMSTERDAM, une Perfonne, s'entendant an Commerce 
en état de Joigner la Corréspondance Efpagnole @ Frangoife. Sradrefer chez le Librasrs, 
H. DiEDERIRS, dans le Kalverftraat, à AMSTERDAMS les Lettres franco. 

La Divine Providence nous a frappés ce matin d'un bien fenfible coup ‚en nous entevat 
wotre Frère ABRAHAM VOORHOEVE, dgé de 63. ans, des fisites d'une maladie de Jas 
gueur. da confance, où nous fonmes , qu'il a échange cette vie paflagère contre une BLT, 
mité bienheureufe, ef? la confolation la plus efficace à notre douleur. Nous en donnons ol 
municatton par cette voye uitte à fa Famille & fes Amis: Ne doutant pas de la part qu’ 

rennent „ nous les prions de nous dispenfer de Lettres de Condoléance. : 4 

(Signé) ReBecca VoorHoEvE, comme aufi eu zom de moa Frère & de ma Soes®% 

AMSTERDAM C&3. Odtobre 1801. . E 


d LEYDE, ev Bureau des NouveuULEs PoLIT1QUES:s 
sar ABDRAUAM BLussfs k Feum, . 


í 
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E SToCknorm, le 25. Septembre, Leurs Majeftés arriveront demain au Ch4. 
teau de Drotningholm, où leurs Enfans ont été conduits hier. ‘Le Citoyen 
Duroc , Adjudant- Général du Premier -Conful.de France, eft arrivé ici de Peters. 
bourg & s'arrêtera quelque tems à notre Cour. On apprend de Pérersbourg , 
Îte "Empereur a été incommodé, les premiers jours de ce mois, des faites d'un groe 
ûme, mais qu’aprês une fuignée il s'eft trouvé rétabli, 
EXTRAIT delaGAzerTTE de VIENNE du 23. Septembre. 

» Le Vice-Chancetier de Cour & d'Etat, Comte Louis de Cobenzel, qui eft retourné ici de 
Daris 1e 17. de ce mois, va fe charger maintenant de l’Adminiftration des Affaires- Ecrange 
Tes, à laqueile il a déjà été appel!é l'année dernière par \'Empereur, lorsqu’elle étoit gérée 
Par le Miniftre de Conférence & de Cabinet, Comte de Colloredo. En conféquence „le Comte 

Okis de Cnbenzel vient d'entrer, comme Miniftre d'Etat & de Conférence pour le Départe- 
ent de VExté.ieur, dans le Miniftère d'Etat & de Conference, nouvellement établi. Dz plus 
GA Plú à Sa Majefté de placer aufì dans cc Miniftère, en qualité de Miniftre d'Erat & de 

Onférence, le Comte de Trauttmansdorf, qui, pendant l’'abfence du Comte de Cobenzel, a 
‘Oigué ad interim les affrires à traiter. avec les Miniftres Etrangers. Enfin S. M. a trouvé bor 
Ke nommer le Baron de Kollenbach, gui jusqu'ici étoit Confeiller de Cour, Confeiller- d'Leac 

de Conférence pour le Dévartemcatde "'Extérieur, ainfi que Référendaire fecret de la Chan- 
Celterie de Cour & d'Etat: Elle a proriù en même tems le Confeiller de Cour, Baron de Dat- 
fer, au Potts de Diretenr de la Chancellerie des Archives fecrettes de la Cour Impériale. ” 

» Le Confeiller-d'Etat Champagny, nommé Ambaffadeur de la République Frangoife à 
Cette Cour, eft arrivé ici avant-hier, avec fa Suite. * : 

De RATisBoNNe, le 3. O8obre. Dansla Séance de la Diète de Lundi, 28. Septem- 
brei a été inféré encore au Protocolle plufieurs Votes & Supplémens de Votes, fur le mo- 
de dea co-opération de Empire àl'entieraccompliffement de fa Paix avec la France. Les 
Oix dAngloifes ont été émifes, enfin, à la fus-dite Séance ‚ tant dans le Collège des E/e- 

fUrs que dans celui des Princes, Brunswick-Lunebourg, Brème & Oszabruck ont opiné 
*» Pour qu'il fût nommé une Députation de Membres de ta Diète, chargée de conftater les 
» pertes & de déterminer les Indemnités néceffaires, d'après les dispofitions du Traité 
» de Luneville, le befoin de la chofe, la juftice & la Conftitution de Empires laquelle 
» Députation feroit enfuite fon Rapport à la Diète, pour fervir de bafe à la réda&ion 
» du Conclufuim complet, demandé par le Décret- Aulique Impérial du 26. Juin dernier. 
» Cependant, au cas que la Majorité inclinat à offrir à "Empereur des Pleins- Pouvoirs 
” bour terminer toute l'affaire, on étoit prêt à y confentir, d'autant plus que c'avoit 
2 EE précédemment l'avis des illuftres ‘Opinans, ” Mais cet avis a même perdu encore, 
Sla Séance de Lundi paflé , plufieurs fuffrages , nommément celui du Grand - Maí- 
tre de "Ordre Feutonigue, ou l'Archiduc Charles. Celui-ci & d'autres Princes s’étanit 
3 houveau rangés à la derrière opinion de I’Autriche, tendant à remettre entièêrement 
:£ foin des arrangemens À prendre à une Députation de huit Etats de l’Empire, fravoir 
„„Ayence, Saxe, Bohème, Brandebourg, Bavière, Würtemberg, le Grand- Maître de 
tOrdre Teutonique & Heffe-Caflel; cette opinion de V’Autriche a, en conféquence, éië 

Convertie hier, à une grande majorité, dans une Réfolution de la Diète. get 
e Comre de Grtz a renouvellé fotemnellement, le 93, du mois dernier au Collège 
€8 Princes, & le 28. fuìvant à celui des Elefteurs, la Déclaration Pruffienne du 31, Aoút 
U fujer des Éleétions aux Bénéfices vacans dens PEntpire, avec appltcation particutière 
REX Sieges de Cologne & de Minfler. Le fus-dit Miniftre a remis, pour cet effet, à Ja 
Diëte, la Proteffation de fon Mattre contre les Procédés des Chapftres de ces deux derniers 

Evechés ‚ déjà publiée à Berlin (@ inférée dans norre avant -dernter Supplément. ) 

EXTRAIT d'une Lettre de FRIBOUR'S (en Brisgau) du 22. Septembre, 

g (pablid par un Journal Frangois.) 
gp? Oa eft toujours ici dans Ja plus grande incertitude far je fort de ce Pays. Le Duc de Mo- 
Úène ne quitte pas le féjour de Fréoifes il perifte.à demander, qu'il foit remis dans la poffes- 


Kon du ci-devant Duché de Mordie. Commeta Cour de Vienne & le Gouvernement Fráf 
gois n'ont pas écouié fes rémontrances, il s'eft adreffé aux Cours de Lerlin & de Pétersbourfd, 
cn les priant d'intercéder en ‘fa faveur à Vienne & à Paris; mais le Cabinet Prufien a reful 
de fe mêler de cette affaire, & celui de Pétersbourg imitera probabtement cet exemple. Cof 
me ce Prince ne. reut.pas accepter le Brisgau, il duit avoir été convenu, que ce Pays fera pi! 
tie de la mails des Indemnités, deftinges à dédomnmager les. Princes- Hérédiraires ;, & de cet? 
manière on croit, qu'il tombera en partage au Margrave de Bade. En attendant, la Dimi- B! 
gade Frangoife , répandut dans les différents Bailliages du Brisgau, y rettera pcadant PHyvé 
prochain; & on attend ici de Vienne un Commiffaire- Général, qui fera chargé de l'Admio! 
ftration de ce Poys jusqu'à ce qu'il foit décidé à qui il appartiendra. ” 
EXTRAIT d'une Lettre de BERLIN du 3. Odobre. 

‚> Les grandes Manoeuvres des Régimens, railemblés prês de Porzdar: , font term} 
nées. Le Roi y aaffifté, mais ne les a point commandées: Oa fait, qu'un accident 
qvi auroit pu devenir funefte, a moncré récemment le danger, auquel le Monarque, é£ 
les conduifant lui-même, s'expofvit dans ces occalions: Ex lenthoufiasme d'un Got 
vernement purement Militaire, qui faifoit braver ce danger fous Fredérie 11, a feit place) 
des confidérations d'un genre plus tranquille: Ces Manoeuvres ont d'ailleurs été brillantes 
Les Princes & les Généraux, qui y ont aflifté, font déjà revenus ici ou retournés ché£ 
eux. Tous les Bataillons de Fufiiiers regoivent des bonnets d'une nouvelle forme, qu? 
le Roi a lui-même choifte, Au rcfte, le fy{têma de notre Cour eft invariablement pac 
figue: L'on a craint, quelque tems, que laffaire de l'életion d'un nouveau Princ 
Evèque de Miinffer, qui seft promtement achevée malgré les proteftations de notre Couf! 
n'amenât une rupture avec celle de Vienne: Mais l'on eft rafTuré à cet égard; & cectt 
dernière doit s'être expliquge d'une facon fatisfaifante, telle du moins que la Prufe pt 
roît ne point devoir porter d'obftacle à l'éleftion, qui va fe faire Cgalement d'un nouvé 
Archevêque- Eleéteur de Cologne. La France, qui a fecondé les réclamations du Got 
vernement Pruffen, pour qu'il ne (ùt point anticipé par des élections hâtives fur des Sf 
cularifations Éventuêlles, n'a point paru dispofée à foutenir fes déclarations par des ef 
marches plus vigoureufes, Il e@ donc três-apparent, que la tournure inattenduë, qu’ 
prife cette aflhire, vient à des confidérations, qui font également trainer en longueur # 
Exation des Zudemnités en général, Probzablement cet objet ne (e développera qu’avél 

‘les arrangemens définitifs, auxquels le nouvel Empereur de Ruffie s'eft intéreTé pour k 
repos de l'Europe. Le Citayen Duroc, Aide-de-Camp du Premier-Conful, doit pafld 
ici avec le Capitaine Beureigan, à fon retour de Pétersbourg: Ils ont pris leur route pí 
&tochsolr:, où ils féjourneront quelque tems, — Plus on eft revenu en Europe aux úgard 
réciprogues entre les Puiffances, que la Révolution Frangoife fembloit avvir anéantis! 
plus aufli Pun s'eft convaincu, que la tranquitlité des Peuples y tient À Venchaineme?f 
sénéral de leurs rapports. Il ne s'agit donc plus de remplacer toujours la Politique pil 
te Canon, ni de changer le fort des Nations, en les réduifaht par la Guerre à l'état 
plus mifdrable, — Les Régimens, qu'on a dit avoir déjà eu ordre de fe mettre en mo! 
vement vers la Ji%flpalie, ne marcheront point: Cu dit même, qu’ils ont contre- ordré 
& que Mr. de Dohs7, au lieu d'älfer à Arensberg, pour y protefter contre I'élection d'e? 
nouvel Archevêque-Ele&eur, viendra à Berlin, pour y recevoir de nouvelles loftru tions. 

De FRANCFORT, Je 4. OQobre. Le Miniftre Impérial, Comtede Schlick, qui fetro® 
voir ici depuis grielque tems, eft parti hier matin d'ici pour Arensberg: Il doit y affifters 
comme Principat Commiflzire de VEmpereur, à l'éle&ion d'un Archevêque- Elie vur df 
Cutogne: Cette éi: Sion fe Fera le 7. de c@- mois. 

ENTRALT d'une Lettre dARENSBERG du o, Odobre. 

» Quoigue Me, de Duim zie Fait parvenir à notre Grand-Chapicre la Proteftation dé 
SM. Pru@®ienne contre ì’élettion d'un nouvel Archeveque & Eletteur de Cologne, cet©| 
éieétion n'en rufte pas moins.fixée toujours au 7. de ce mois. Le Comte de Schlicht! 
Miniftre Lmpérial près du Cercle de Franconie., nommé pour repréfenter "Empereur ® 
VPétektion en qualité de fon Principal-Commiffaire, eft attendu journellement ici, 0 
Pon prépare un Logement pour le recevoir, On ne doute nutlemen:, que le choix % 
tombe far l'Archiduc Wetseriche  Antoine-Vidor, déjà Clu Prince- Evêque de Alinffcr 
Après-strmain, Mh arrivera ici vn Détschement de 110. Grenadiers Culonois d'etite , pot 
faire les honaeurs Militsires pendant la folemnité de vEleétion, On fuic auflì transporte) 
‘ei du Canon pour ennoncer NX cékbrer cet Gyénemerts c. ” : 









“De CorocnNe, le 16, Vendémiaire (8. O@sbre.) Des Lettres perticulières d”.frent.- 

Es Cn date du 7. Odtobre, arrivées ici ce foir, nous apprennent, que te Grand-Cha- 
Pitre de Cofogne a procedé hier à Pélettion d'un nouvel Archevêque-Ele@eur, & que le 
Choix eft tombé fur la perfoane de l'Archiduc d’ Autriche, Antoine -ViBor. 


EXNTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 15, Vendémiaire (7. O@dbre.) 

Le Gouvernement vient de recevoir la Nouvelle du fuccès des Négociations fépa- 
Nes, qui avoient été entamdges de fa part avec le Portugal: La Paix entre ce Royaume 
& la République Frangoife a été fignée à Madrid, le 29. Septembre, par le Citoyen Li- 
Cien Bonaparte, & par Mr. Cyprien- Bibeiro Freire, Commandeur de l'Ordre du Cârijf s- 
Mais cette Nouvelle fe confond en ce moment dans celle de la Paix avec 1’ Anglererre, 
dans laquelle, en effet, la Paix da Portugal étoit déjà comprite, & plus même, fgavoit 
la garantie de ['intégzité des Territoires & Poffefions de S. M. Tfès-Fidele. Cette con- 

tion, qui fait le ixième des Articles Préliminaires de Paix, fignés à Londres, & l'ecat: 
Paix, généralement rétabli, changeront tout-à-fait les Traités particuliers, concluús- 
Ant par la France que par l'E/pagne avec la Cour de Lisbonne, Pareilleinent les Traités 
vec Rome & Naples vont être modifiós, & la fituation Politique de ces Pays fixée feule- 
Hent à-préfent. Cn en pourroit dire autant de tous les rapporis Politiques, nés de la 
Préfente Guerre, &. même des affaires intérieures de plus d'un Erat. C'eft donc à jufte 
Wtre que toute l'Europe, renduë enfin Àà la Paix-par la Paix entre la France & Angler 
lerre, partagera la vive jaye, qui vient d'éclater-à ce fujet non moins à Londres qu'à 
aris. En France, les Con/uls, \nterprêtes certainement en ceci dufentiment dela Nation ,- 
Ont déjà ordonné une Fète folemnelle à Poccafion de la figaature des Préliminaires de 
aix avec \Angleterre. L'Arrêté, y relatif, a été pris dès le 12, de ce mois (4. Oto- 
bre,) auli-tôr après ta communicetion. des Préliminaires de Paix, par le Premier -Con-- 
Jul, a fes deux Collègues, eux Miniftres- &c:aux Corfrillers-d'Etat,. Le jour, chòifi 
Pour la Fête, elt le 18. Brumaire (9. Novembre) proehain, fecond Anniverfaire de 
Pépoque mémorabie, depuis laquelle le Général Bonaparte a gouvernéla République & en - 
Atétabli la fortune déchuë, Cette Fête de la Paix entre la France & Nl Angleterre, qu'on 
Peut dire celle de la Paix générale, ne pourra ‘être célébrée par les Frangois qu’avec le- 
Plus grand enthoufiasme, à en juger par celui qu’ont manifefté les Habitans de Paris le 
Or de ta publication inattenduë.de lheureufe Nouvelle du jour. Voici la peinture, que - 
le Moniteur a faite avant- hier de cette réjouïffance publique. ” 

s PARas, le 12.- Vendémiaire (4. Otobre.) — Hier, à fept heures du foir, fe Canons 
Fetentiffant à la fois fur le Quai des Zwuiteries & fur l’Esplanade de I’Hôtel National des Znva-- 
ides, a danné fubitemen: ie fignal à l'alégreffe publique. Les Citoyens, s'arrêtant, s’inter- 
Togeant mutuellement, au milieu des Ruës & des Places publiques, fur l'événement que le 

uvernement proclamoit, fe portoient en foule vers les Speacles pour y prendre connois- 
Îance de la Nouvelte , quton y notifreroie fans doute ofittiellement. Sar tousles Théatres, en 

et, une Note du Ministre de l’Zntérieur, annongaot la fignatnre des Préliminaires de la Paix. 
ges lAngleterre, a été loë & répérée au-milieu des plus vives acclamations. L'enthoufiasme: 

toit à fon comble a la Comédie. Franpoife, au Théatre de Picard, & au Veudeville, Ace. 
dernier Théatre, lefprit ett habitué à fervir promptement d'interprête au fentiment 5 des Cou- 

Cts inpromptu ont é:é couverus d'applaudilfemens. En fortant des Spe&acles, les Citoyens. 
Oût trouvé les Faades des Théatres, des Etab:iffemens publics & d'un grand nombre de Mai-- 
Ons de Citoyens, illuminges comme aux jours de nos Fêtes Nationales. La foule, répanduë. 
Partout, faifoit reffembler les Qrartiers voifins des Théatres & du Palais du Gouvernement 

des lieux de promcoade. C'eften ce moment qu'on Cortège nombreux, Eompofé des Com-- 
Wiffaires de Police de Paris, escorté par des Dérachemens d’Infanterie-léj être & de Dragons ; 

Parcouru les Places & les Carrefours principaux, proclamant aux flambeaux-la Nouvelle 

la fignarure des Pré:iminaires, Toutes les Fénérres étorent garnies de Speêateurs; toutes 
© iTvës fe trouvoient Obftruges, &-toutes les Places inondgées d'une foule impatiente d'en» 
tendre Je Mag:ftrat chargé dela „proclamation, &-de lui répondre par-fes applaudiffemens.. 

Chaque halte du Cortège, des milliers de. vaix fe confondoient dans ce feul cri: Five lu Ré- 

ligne ! Vive Bonaparte! °* 
je?’ La Nouvelle éoit arrivée , à quatre henres de-laprès-midì, à la Malmaifon 3 les ordres 
£8 plas prampts avoient éié donnés pour la faire annoncer à-.Puris par des décharges d'Artille= 
€, & pourtatransmettre, parla voye rapidedu7éllgraphe, fur toustes points de la République. °* 
s. La Paix avec VE wmpire Ottoman a été flipulée auMìà Londres: L'élargiflement de nos- 
Pronniers dstenus en Turquie va done être couronné, plutòt qu'an ne le penfoir, par: 
® retour de V'anciekue amiié avec.la Porte. Cependánt, comme celle-ci avoir Faig dée- 


rpeudre l'euuêre liberté de la Légation Frangoife à Conflantinnple du féjour dela Legatio: 
„Turgue à Paris, le Secrétaire de l"'Ambeiladeur Ottoman , ainfi que Pintendant de fa. Mas- 
fon avec un Domeftique de la même Nation, vont inceflamment retourner d'ici dans leut 
Pays, avec des Pafleports du. Gouvernement. —:Le Prince Dolgorucky, arrivé de Pé 
tersbourg à Paris peu de jours avant le Comte de AZarkof , a apporié au Général Claske, 
de la partde P"Empereur Alexandre 1, un Sabre enrichi de Diamans, évalué 5o,od%, Francs 
C'eft un tÉmoignage des foins, que s'eft donnés le Général Clarke, pour les arrangemens 
relatifs au renvoi des Prifonniers Ruffes dans leur Patrie. ” 
», Le Contre- Amiral Decrès a remplacé ces jours-ci, dans le'Miniftêre de la Marine 
;& des Colonies, le Citoyen Forfait, lequel a. donné fa démiflion & eft appetlié à d'au- 
tres fonétions. *” 


EXTRAIT June Lettre de LA Haye du ro. Ofóbre. 

‚‚ Les trois Directeurs o@tuellement en fonétions & formant le Pouvoir- Exécutif de 13 
Répubiique Barave, les Citoyens van ‘Haerfolte, Befier, & Pyman, ont chargé, pat 
Réfolution en date du 29, Septembre dernier, les Diretions Départementales, “ de fairé 
» fermer, conformèment à la Proclamation du 14, du dit mois, les Régîtres des Suffrâ- 
» ges, pour l'acceptation du nouveau Projet de Conttitution, prêcifémient à I'époqué 
ss du 6. Ostobre, & fans aucun délai ultérieur; de faire envoyer enfuite ces Régîtress 


‚… le.sour même ou le lendemain, en Original, par les Adminiftrations Municipales de leuf 
» Reffort au Pouvoir-Exécutif par la voye la plus prompte & la plus convenable.” Ces 


ordres ont été exécutés. Il paroft par le relevé des Régîtres partiguliers:, que:par- tout 
Ja très-grande majorité a acquiescé tacitement à lacceptation, & que d'aîtleurs, du 


nombre de.ceux qui ont cru devoir émettre leur Suffrage pour ou contre, la pluralité des: 


Acceptans a encore été en beaucoup d'endroits fupérieure'à celle des Voix de rejets 
‘C'elt ainfi qu'à Rotterdarn fur 10,246. Citoyens, ayant apparemment droit de Suffrage, 
«comme poflédant les qualités requifes, il n'a été voré que par 278. dont goo. fe font dé 
‚clarés pour lacceptation & 78. pour le rejer: A Haerlem, fur 172, qui ont voré, ga 
ont été pour le premier, 80, pour le fecond fentiment; à la Haye, fur 1224. Voranss 
705. ont apprauvé, SI9. refufé &c, — Du nombre des Agens du Gouvernement ceux des 
Finances & d'Economie- Nationale , les Citoyens Gogel & Goldberg, ayant fait dificulté 
„d'obtempérer aux ordres des trois Dire@teurs, ont recu leur démiffion : Le premier eft 
remplacé par le Citoyen Abbema , Membre de la Commiffion des Finances: Le Département 
du fecond a été remis provifvirement entre les mains de Agent d'Edwcatton- Nationale. 

‚‚, En vertu de l'arrangement fait depuis peu avec le Gouvernement Francois, il nê 
reftera dès-à-préfent des 25. mille Hommes de Troupes de cerre Nation , quela Républi- 


‚que Batave 2 entretenus depuisl'année 1795 ‚que to. mille Hommes à fa Solde jusqu'à la Pais. 


définitive: L'on apprend, que les Corps, défignés pour faire ce-nombre, font les 7u, 
ite, same, & g5me Demi- Brigades d'Infanterie de ligne, la ome Demi- Brigade d’Io 
fanterie-legêre, & quelques Compagnies d'Artillerie. Lon croit, que les 15. mills 
Hommes, qui rerournent en France, partiront vers la fin de ce mois, & qu’arrivées Tut 


les Frontières de la République elles feront infpectées, pour en conftater l'état. En af. 


tendant, toutes ces Forces font mifes au complet par des Recruêës, qui arrtvent fuccefft 
vement, habillées & exereées, Le Citoyen Julien, Commiffsire Franrois, envoyé i 
par fon Gouvernement pour règler défioivivement tout ce qui regarde l'exécution du nou 
vel arrangement, ayant terminé l'objet de fa miflion, eft reparti le 7, pour Paris, dou 
le Quartier- Général du Général Augereau prendra auf la route vers Ia fin de ce mois. ' 
‚‚ Des Lerttres.de Londres, arrivées par la voye de Parts, nomment le Marquis Corr 
wallis comme défigné par la Cour de Londres pour fon Plénipotentiaire au futur Congrêf 
d'Amiens, où le Confeiller- d'Etat Fofeph Bonaparte, qui a déjà figné la Paix de Luné 
ville, afifteroit de la part de la France, & le Citoyen Schimmefpenninck , notre Ambaffs 


deur à París, comme Plénipotentiaire de la République Bargve, — C'eft avec bead” 


coup de farisfaction, qu'on a appris de prochain zecour €B Cette Réfidence du Chevalief 
d’ Araujo, Miniftre de Portugal. ” 





d LEYDE, ax Bureau des NouvELLEs PoririQuas, 
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